
Dieu de miséricorde,
touche-moi comme tu as purifié lsaie

âu feu de ton amour.

J'entends ton appel : .Qui enverrai-je ?,.
.Me voici, Seigneur,.

Jésus Sauveur,
gardien et médecin de ma vie,

que je prenne soin de toi
en ceux et celles qui sont malades

ou isolés.

Au souffle de l'Esprit,
je veux te reconnaîtrê

dans mes frères et sæurs souffrants
et leur manifester ta bonté.

ta Parole réconfortânte.

Tu me dis d'avancer au large
et jâi confiance.

Envoie-moi.

Cârole Monmarché
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nombreux
de nous
fait ou

La question dâujourd'hui, « qul enverrai
je? , ne nous place pas forcément facc ir

des choîx existentiels, même si la réponsir
peut amener à l'engagement de toute Lrrrc

vie, certes. La question s'inslnue aussi darr;
le quotidlen de nos vies, dans ces mu tipler
sollicitat;ons auxquelles nous somnrori

envie de lever la main pour dire. moi | ,
mais plutôt celle de regarder nos pietl:; t t

attendant q u'u n autre ré ponde... Et pou rli rl ,

nous savons quâ celui qui dit . oui , c:;l
donné la joie, une joie profonde, diffjcilt: i
decr're et qL;dyna.nis" tot te la vie....

Alors, on peut ne pas se sentir à la hattlcLtt.
savoir que lbn n'est pas tout à fait prô|.
craindre que la mission ne soit lourde oLt

trop complexe... N4ais comme le suggèrc
la couverture de ce livret, si la réponse esl
individuelle, lênvoi, lui, ne l'est jamais. C'est

Ainsi résonne la voix du Seigneur à notre oreille.

" Certainement pas moi !, répond du tac au tac une petite voix en nous.
u Car certainement e Seigneur envoie pour.sa rnission des gens compétents,
bril ants, capables, dignes , pensons-noLrs. A quelle fausse représentation de
Dieu inscrite en nous cela renvoie-t-il ?
Pourtant, à travers toute l'histoire sainte, nous voyons Dieu choisir des gens
simples, comme lorsque Jésus appe le ses disciples parmi que ques pêcheurs
qui, comme chacun de nous, se fatiguent, ont peur et se découragent.
N/lais l'amour de Dieu est premier et graiuit, immérité et inconditionnel ; si nous
croyons ce!a alors nous som mes sauvés I C'est ce que catholiq ues et protestants
ont affirmé ensembe dans a déclaration sur la doctrine de lâ iustification,
signée le 31 octobre 1999, à Augsbourg.

. Certainement,je ne suis pas capable ! " martèle encore cette petite voix. Car
e doute et a peuront des racines so ides en notre ârne. De quel mauvais amour
de soi cela est il le signe ? Faire confiance à Dieu, passe encore ! N/lais se faire
.on'ancê, re lo re.orli" cê,.roi ê en -no...

Certains, dans le livret, témoignent que, malgré eur sentiment d'incompétence
ou de vu nérabi ité, ils se sont sentis conduits au fi de rencontres, de signes, de
paroles. lls ont découvert com ment i s poL..rvaient être, à leu r insu, ambassadeu rs,

porte parole de l'amour de Dieu pour es personnes rencontrées:dans la simple
visite à une personne malade, ou par l'Eucharistie portée à ceux qui ne peuvent
se rendre à l'Eg ise

Et c'est l'expérience de lémerveil ement : " Le Seigneur fait tout pour moi! ,
(Ps 137), . Vraiment, e Seigneur m'attendait dans ces ieux ! ,, " C'est Lui notre
rlchesse 1,. lls nous montrent qu'en cessant de se regarder soi-même, de
rurTriner nos doutes et nos craintes, mais en fixant notre regard sur e Seigneur,
alors tout est possible.

n'est plus cette figu re de manager exigeant q u i nous d irait d'u ne voix im pérative :

- jhi un projet pour toi I ,. est plutôt ce Dieu amo!reux, si assoiffé de notre oui
qu'il préfère tiffridité o L.r délicatesse ? cette question ouverte si respectueuse
de notre liberté:" qL..ri enverrai je ? ,
A ors, avec la même conscience de notre petitesse, mais libéré de toute crainte,
plein de confiance, nous pouvons répondre : " me voici I ,.
Le Seigneur altend, désire notre réponse personnel e et intime à son n veux
tu? ,. Ne e aissons pas sans réponse. ll croit en toi ; crois-tu en Lui?

Gratione Louvet
Aumônière Nationole des Etoblissements de Sonté
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TEXTES DU JOUR

(1sae6,l8)

'année de a mort du roi Ozias, jevis le Selgneurqui siégeait sur rln trône très
élevé; les pans de son manteau remplissaient e Ternple. Des séraphins se
tenaient au-dessus de lui. l1s avalent chacun slx ai es : deux pour se couvrir

e visage, deux pour se couvrir es pieds et deux pour voler. lls se criaient 'un à
hutre : * SaintlSaint lSaint, e Seigne!rde 'Lrnivers lToute aterre est rernplie de
sa gloire. " Les pivots des portes se mirent à tremb er à a voix de celui qui criait
el e le rp e "e ên pl ssai oe'u rêe.

Je dis alors : " Malheur à moi, je suis perdu I car je suis un homme aux èvTes
impures, j'habite au milieu d'un pe!ple aux èvresimpures,etrnesyeuxontvu e
Roi, le Seigneur de 'Llnivers I ,
Lun des séraphins vola vers moi, tenant un charbon brû ant qu'il avait pris avec
des pinces sur lâutel. I lapprocha de ma bouche et dit: " Ceci a touché tes
lèvres, et maintenant ta faute est en evée, ton péché est pardonné., J'entendis
alors avoixdu Seigneurqui disait:" Quienverrai je?Quisera notTe messager?,
Etlhi répondu :* Me voici : envoie moi I ,

r3E (r37)

e tout rnon cceur, Seigneur, je te rends grâce :

tu as entendu les paroles de ma bouche.
Je te chânte en présence des anges,

vers ton temp e sacré,je me prosterfe.

Je rends grâce à ton nom pour ton amou r et ta vérité,
car tu é èves, au-dessus de tout, ton nom et ta parole.
Le jour oùr tu répondis à rnon appel,
tu fis grandir en mon âme a force.

ToL.]s es rois de a terre te rendent grâce
quand is entendent les paroles de ta bouche.

s chantent les chemins du Seigneur:

" Qu'e le est grande, la gloire du Seigneur ! "

Si haut que soit e Seigneur, i voit le plus humb e;
de oin, il reconnaît lbrguei leux.
Sije marche au mi ieu des angoisses, tu me fais vivre,
ta main sâbat sur mes e n nemis en co ère.

.l D tL1À\a.|I :)i '^ l'^NI; u!:Il

ïa drolte me rend vainqueur
Le Seigneur fait tout poL.rr moi I

Seigneur, éternei est ton amour:
^àlfo P pds CeU. e Oe es'nd'nS.

(lCo l5,l ll)

rères, je vous rappe le la Bonne Nouve e q!e.je vous ai annoncée ; cet Evangi e,

vous hvez reçu; c'est en lu iq L]e vous tenez bon, c'est par iuique vous serez sau
vés si vous le gardez tel q ueje vous lhi annoncé ; autrement, cêst pou r rien que

vous êtes d even u s croyants. Avant tout, je vo us ai transm is ceci, q u e jhi moi meme
reçu : le Christ est rnort poLrr nos péchés conformément aux Écritures, et il fut mis
au tombeau ; il est ressuscité ]e troisième jour conformément aux Écritures, i est
apparu à Pierre, puis alx Douze ; ensuite il est apparu à plus de cinq cents frères à la
fois la plupart sont encore vivants, et quelques uns sont endormis dans a mort ,

ens!iteilestapparuàJacques,puisàtouslesApôtres.Etentoutdernierlieu,iest
même apparu à avorton que je suls. Car moi, je suis le plus petit des Apôtres, je
ne suis pas digne dêtre appe é Apôtre, puisquel'ai persecute Eglise de Dieu. Mais
ce que je suis, je ie suis par la grâce de Dieu, et sa grâce, venant en moi, nh pas été
stérile. Je me suis donné de la peine plus que tous esautres;àvraidire,cen'estpas
moi,cêst a grâce de Dieu avec moi. Brel qL.r'i shgisse de nroi ou des autres, voi àce
que nous proc amons, voilà ce que vous croyez.

(Luc 5,1 ll)

r, la fouJe se pressalt autour dg Jésus pour écouter la parole de Dieu, tan-
dis qu'il se tenait au bord du lac de Génésareth. llvit deux barques qui se
trouvaient au bord du lac ; les pêcheurs en étaient descendus et lavaient

leurs filets. Jésus monta dans une des barques qui appartenait à Simon et lui de-
manda de sécarter un peu du rivage. Puis il sassit et, de la bârque, il enseignait
les foules. Quand il eut fini de par eç il dlt à Simon : " Avance au large, etjetez vos
filets pour a pêche., Simon lui répondit:" IVIâître, nous avons peiné toute a nLtit
sans rien prendre, mais, sur ta parole,je vaisjeter les filets., Et âyantfait, ils captu-
rèrent une telle quantité de poissons que eurqfilets allaient se déchirer. llsfirent
signe à leurs compagnons de lâutre barque de venir es aider. Ceux-ci vinrent,
et ils remplirent les deux barques, à tel point qu'elles enfonçaient. À cette vue,
Simon Pierre tomba aux genoux de Jésus, en disant : . Éloigne-toi de moi,
Seigneur, car je suis un homme pécheur , En effet, un grand effroi lâvait saisi,
lui et tous ceux qui étaient avec lui, devant la quantité de poissons qu'ils avaient
pêchés; et de mê me Jacq ues et Jean, fils de Zé bédée, les associés de Simo n. Jésus
dit à Simon : . Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes qLte tu prendras. ,
Alors ils ramenèrent les barques au rivage et, laissant tout, ils le suivirent.
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a vocalion du dimanche de a

santé est vraiment de rendre
visibes les acteurs de la santé

d ans les comm u nautés ch rélie n nes :

'ensemble des u soignants, (ils sont
nombreux et leurs méliers sont va-

riés !), les . aidants,, les visiteurs de

ma ades, les équ ipes d'aumôneri-o, les

Blouses roses et autres associatlons
aîques... tous ceux qui ceuvrent
(parfois dans l'ombre) et qui sont
telle ment irnportants, tellement es

sentiels pour a prise en charge des
perso n nes malades, âgées, handica
pées.

Le dimanche de a santé pourrait
être l'occasion de es envoyer en

mission, de les réunir autour de lhu
tel pour le Notre Père par exemple,

ou de les bénir particu liè rement...

\o1 p"> poLr qr'i . soierr r u. mais
pour que la communauté prenne

conscience de leur nombre et de

leur existence lOn prie souvent
pour es ma ades... Prie t on suffi-

soin d'eux, pour les médecins, les

chercheurs, tous ceux quîfont avan-

cer le soin ? Les temps difficiles que

nous avons traversés ces dernières
années, ont permis de percevoir à la

fois lépuisement, le décou ragement
et aussi êngagement sans faille des

" soignants , ! lls méritent bien cette
place spécifique dans nos commu-
nautés une fois par an...

Le livret a deux fonctions.
Bien sûr, il sert à qider à la prépara-

tion de la cé ébration. Nous savons
que cela compte pour beaucoup
d'entre vous qui se sentent parfois

un peu démunis pour lhnimation de

la messe ou de temps de prière.

Comme d'habitude, vous trouverez
des pistes pour une célébration de la

Parole: un mot dâccueil, une prière
pénitentielle et une prière univer-
selie rédigés... des idées pour la mise
en ceuvre. Dans nombre d'Ehpad, il

nêst pas possible de célébrer régu-
lièrement l'eucharistie,'a célébraLionsamrnent pou r ceux qui prennent
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de la Parole avec distribution de la
communion permet aux résidents
de ne pas être coupés de la pratique

religieuse qui leur tient à cceur. Ce
qui vaut pour une célébration de la
Parole pourra bien sûr être déployé
pour une eucharistie.
\,4ais le livret ne sert pâs qu'à céla.

Léquipe qui le conçoit a le souci de

nourrir la réflexion des acteurs de la
Pastorale de la Santé.

Les témoignages concrétisent le

choix de léquipe de rédaction et
éclairent le thème retenu. lls es-

saient dbuvrir au maximum la ré-

flexion sur tous les aspects soulevés
par les textes pour que les uns et les

autres se senlenl rejoints par ce qu'

est proposé.
Les. regards, biblique, pastoral et
théologique, écrits par des contribu-

teurs de grande qualité, permettent
dâpprofondir la Parole de Dieu pro-
posée pour ce dimanche particulier
En équipe de visiteurs ou dâumô-
nerie, choisir l'un de ces regârds et
sy corlronLer ensemble aidera à re
pas rester à la surface des choses.
Confronter nos pratiques à la Parole,

les relire à sa lumière aide à décou-
vrir comment elle s'incarne au cceur
de notre mission.
Le livret pou rra ainsi être utilisé toute
une année. ll nourrira la mission des

uns et oes aurres. Nous savors bier
en'effet que pour durer auprès des
plus fragiles auxquels nous sommes
envoyés il nous faut sans cesse re-

venir boire à la Source de Celui qui

nous envoie.

Chantol Lovoillotte
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Un glgagement
socra I

orsque .j'ai pris, il y a queiques années, une retraite bien méritée, je
n'avais pas de projet particulier. Je nâvais pas imaginé comment se

rempliraient mes journées, comment jbccuperai ce temps désormais
libre, maisje ne pouvais envisager de restertotalement inactive ou de n'avoir
que des activités destinées à mon bien-être personnel. Je me disais qu'en

attendant un peu, des sollicitations arriveraient probablement !

En effet, il nâ pas fallu longtemps pour qu'une proposition arrive. Une
association à caractère social, installée dans ma ville, mhttirait. Je me disais
que la proximité âvec mon lieu de vie me permettrait de faire plus ample
connaissance avec les hâbitants de mon quartier. Je me suis rendue à

lâssemblée génér2ls " pour voir , ... Quelle n'a pas été rna stupéfaction dêtre
immédiatement sollicitée pour entrer dans ie conseil dâdministration ! J al

découvert alors quejâvais été " repérée » comme nouvelle venue, susceptible
de disposer d'un peu de temps ! La personne parfaite pour étoffer un conseil
dâdministration un peu essoufflé I

Lhnnée suivante métait proposé
présidente de lhssociation
et jétaîs élue sans grand
étonnernent (sauf e mien l).

Devenir présidente de
lâssociation représentait
un engagement nettement
plus important en temps, en

disponibilité et en énergie.
C'est un poste en contact avec des partenaires associatifs et institutionnels,
qui suppose pas mal de réunions de tous ordres, c'est aussî un poste qui

risque de mettre des barrières: on devient. Madame la Présidente I , Les

relations simples avec les uns et les autres sont moins évidentes, comme
si présider était autre chose que servir plus ! Car il shgit surtout de veiller à
ce qu'un vrai service soit rendu à de nombreuses familles, et que sa ariés et
bénévoles travaillent en bon ne entente.

de poser ma candidature en tanl que

J'ai dit . me voici ! ,. Je ne le
regrette pas et je suis heureuse
d'être ou service d'un mieux
o vivre ensemble ,.
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Je n avais pas vraiment imaginé être à ce point investie. Je pensais u donner
un peu de temps, mais la responsabilité est bien plus lourde que ce à quoi
j'avais pensé ; des salariés et des familles sont en jeu. ll sâgit de proposer des
idées et dêtre assez convaincante pour entrainer une équipe sans imposer
les manières de fa re : Toul un art...

Je me demande bien souvent si je suis la bonne personne, si je suis à 1a

hauteur de la confiance qui mh été faite, si ensemble nous allons réussir...

mais finalement jâi dit " me voici ! ,. Je ne le regrette pas et je suis heureuse
dêtre au service d'un mieux . vivre ensemble,.

Cécile

Envovée comme
aumdnier d'hôpital

ssistante sociale en MASr, je faisais aussi le lien entre les résidents
et lâumônier de l'EPSM'?. La charge administrative, les relations
tend ues avec la direction ont fait que je ne trouvais plus ma place. Je

sentais en moi un besoin de partir, de quitter cet endroit pour aller ailleurs !

Je sentais que Dieu mâttendait ailleurs... Jhi donc démissionné mais jâi
continué mon DU Soins Palliatifs en fuisant plusieurs stages dans différents
services de soins palliatifs.

Lors de la neuvaine à Notre Dame du Fiel à Bailleul durant la troîsième
semaine de septembre, jâi rencontré un vicaire épiscopaL et lui ai parlé de

mon désir de " faire quelque chose , ! ll mâ donné les coordonnées de la
responsable des aumôniers que jhi rencontrée. Elle mâ invitée à découvrir
la mission dhumônier en suivant un aumônier en EHPAD et un aumônler en

hôpital pendant plusieu rs mois.

Je fus ensuite envoyée comme aumônier cathoLique à Hazebrouck, à

l'hôpital et à l'EHPAD du Clos. J'ai vécu cela comme un petit clin d'ceil, car
jâi commencé ma vie professionnelle à Hazebrouck et la terminerai dans Ia

même ville.
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Mais, allais-je savoir ? Je me sentais incompétente et incapable dans cette
nouvelle mission. lVais, le Seigneur est bon car ie ne fus pas toute seule.
La responsable des aumôniers et des personnes que jâvais rencontrées
auparavant, mbnt aidée, rassurée,
éco utée et accorn pagnée dans cette
nouvelle fonction. Les re ations
fraternelles avec ces personnes ont
été rapides. Vraiment, le Seigneur
m'attendait dans ces deux lieux I

Jâi côtoyé la Vie dans la mort. Quelle belle mission ! Pendant six ans, jâi
écouté, touché, accompagné ces personnes. C'est la prise de conscience
de notre finitude, de notre vulnérabilité, de notre fragillté face à la maladie et
le grand-âge. Un séjour à l'hôpital est un o arrêt sur image ,. La maladie, que
lbn nâ pas invitée, est un tsunami qui oblige à tout arrêter.
La personne visltée parle de son parcours de vie, de ses difficultés, desjoies
et des peines, de ses souffrances et ses blessures.., Ce moment de pause

sur sa vie lui permet de relire toLrt le chemin parcouru. Cette personne me
dit alors merci. Merci pour cette écoute bienveillante, cette main posée,

cette chaleur humaine, cette écoute sans jugement.

Quel bonheur intérieur dêtre là, au plus près de ces personnes !Je crois et
suis convaincue que Dieu est présent en chacun de nous, en chacune des
personnes visitées si e cæur est ouvert. Combien de fois ai-je ressenti Sa

Présence ! n lVlon cæur nétait-il pap brûlant d Amour I ,.
Je te rends Grâce Seigneur pour ces six années. Certes, ily a eu des moments
difficiles, des moments d'incertitude, mais cêst dans mes faiblesses que je
sens Ta Présence, Seigneur. Je ne suis pas seule. Dieu est au milieu de no us.

I est avec tous les professionne s, les personnes malades... si on a le cæur
ouvert. Je garde en mémoire tous ces visages rencontrés. lVerci dhvoir été
envoyée en ce lieu de Vie et dAmour qui mâ fait redécouvrir i'importance de
vivre l'instant présent et accueillir ce que Dieu nous donne ! ll vient chercher
le meilleur en nous si on Lui ouvre la porte de notre cæur.

l\4arie-Agnès
lMAS : maison d'accueil spécialisé

'zEPSM ; établissement public de santé mentale

Quel bonheur intérieur
d'être là, ou p/us près de
ces persannes !
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Dieu ne se ASSE
pas d'appe er!

hi reçu la première des communions à onze ou douze ans. Jâimais
beaucoup le curé de ma paroisse et lui avais dit que, plus tard, je

voudrais être prêtre. Peu après, j'ai eu un accident. Dès lors, Dieu n'a

plus fait partie de ma vie jusqu'à ce que mon meilleur ami se convertisse à
l'islam et me parle de sa foi.

En 1989, ma mère, qui avâit entendu parler du pèlerinage du Rosaire à

Lourdes, my a inscrit. Jhvoue y être allé pour lui faire plaisil mais la Vierge

Marie a bien été la porte qui mène au Seigneur qui,.je crois, mattendait. Ce

premier pèlerinage fut, me semble-t-il, mon premier appel ou le début d'un

appel à quelque chose que j'ignorais encore. Tout mâvait chamboulé et je

désirais revenir. Des an nées aprèsjétais appelé à être brancardier-animateur
dans mon groupe de jeunes adultes et je mévertuais tout naturellement à

ce que cesjeunes handicapés soient acteurs de leu r pèlerinage.
Ayant compris qu'un brancardier
dr Rosaire devait servir en
paroisse, je demandais à enlrer
dans léquipe de liturgie, entre
a:tres parce qr'i r'yavail amdis
de personre l- a rd ica oee q:'
faisait les lectures aux messes.

Six ans après, on m'appelait
pol er rêr da-]s l-qJrpe

dAnimation Pastorale. Au cours de mes six ans à I'EAP, j'ai organisé deux
n dimanches autrement, su r le handicap avec messes organisées et animées
par des personnes handicapées et mettant leurs capacités et talents
en avant. C'est à lbccasion de la première journée que jâi (ré)instauré un

service dênfants de chceur avec des enfants touchés par le handicap. Une

dame qui accompagnait des enfants handicapés en catéchèse me sollicitait
pou r lâider

12 D N4ANCHE DE LA SANTÉ 2025

C'est en assistant à la confirmation de l'un d'eux que jâi réalisé que moi-
même je nétais pas confirmé. Ce nétait pas normal et je ressentais comme
un manque qu'il me fallait combler J'en ai parlé à quelqu'un de ma paroisse

mais ne suis pas allé plus ioin. Quelques temps après, cette idée m'est

revenue. Le Seigneu r me disait : « D'rainte nant tu le fais ,. Là, jâi été voir mon
curé qui m'encourageait dans ce sens. Oui,jhi demandé la confirmation que
jâi reçue le jour de mon anniversaire en 2019.

De fil en aiguille et de rencontre en rencontTe, la responsable de la PPH
(pastorale des personnes handicapées) mâ appelé dans son équipe avant
de me demander dêtre le responsable de ce service diocésain en 2020

lorsq u'elle terminait son mandat.
Ainsi, depuis mon premier pèlerinage au Rosaire,jâi essayé de faire la volonté
du Seigneur qui mâppelait encore et encore. Je ne suis pas prêtre et ne vis
pas dans un couvent comme je croyais devoir le faire mais, aujourd'hui, je

vois que ma mission est dêtre témoin du Christ en servant mon entourage,

et notarnment mes frères handicapés comme à Lourdes, à la Sainte-Baume,
en paroisse et maintenant au niveau du diocèse.
Je réalise que Dieu était présent dans chacune des person nes croisées, qu'll
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m'accompagnait partout, vei lait sur moi, me co nseillait et me guidait. Jésus,

me parlait sans cesse de cet Amour que je voulais atteindre, mais qui est si

difficilement accessibie à mon pauvre cæur, bien trop souvent mal disposé.
. La paix soit avec vous, dit Jésus aux apôtres, par deux fois, (Jean 20, 19

et 2l) avant de souffler sur eux l'Esprit Saint. Que cette paix mêmplisse
pour mieux accueilllr la force, la foi, l'intelligence et le discernement qui me
permettent de vivre mes * missions, et mon quotidien avec lAmour qui est
si bellement décrit dâns 'hymne à la charité de Salnt Pau , cher à mon cæur.
On m'a dit que 'Esprit saint âgissait tout le temps en nous, même à notre
insu. Alors, pour ne plus qu'il passe par la fenêtre,j'aivoulu luiouvrir la porte

sciemment, q u'll mâpprenne à lui rendre grâce pour tous ses bienfaits ainsi
qu'à le servir comme il se doit.
Je peux dire que ma vie est belle et cohérente malgré cet accident carje me

retrouve au service de la diaconie à accompagner toutes les n pauvretés ,
qui sont le terreau par excellence pou r vivre 1'Evangile.

Jean-Luc Donnadieu

Dieu nous appelle
au cæur de nos
m rseres

n re isant ma vie, je constate que Dieu a toujours été à mes côtés
pendant mes longues années de souffrance partagées avec mon mari
durant sa maladie alcooliq ue.

À de nombreuses reprises, ll mâ appelée à mbuvrir aux autres et surtout
à ceux qui souffrent. Ainsi, en partageant et en confiant les croix dans la
prière, je grandissais dans la foi et dans l'intimité avec Dieu. Quelle grâce !

Michèle D, sceur en Christ, mh soutenue dans cette épreuve, (car elle a vécu
le drame de âlcool avec son père violent à la maison) en mêncourageant à

servir dans la paroisse (engagement au ménage, à a préparation des petits
enfants au baptême...).
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En mai 20A2, Michè e mânnonce quêlle a une tumeur au cerveau et que je
devrais gérer seule plusieurs activités à la paroisse. Je ne me suis pas posée
de question carj'avais la certitude que Dieu serait avec moi pour travailler à

sa vigne.
La maladie sâggravant, Michèle ne pouvait plus participer à la messe. Un
dimanche, jâi demandé au curé comment je pourrais aider l\llichèle à vivre
cette épreuve. ll mâ répondu : " tu lui apporteras Jésus ,. Une fois de plus,jâi
obéi, jâi répondu " 

j'irai Père ,.

Que de.joie padcagée autour de Jésus avec lépoux et parfois les filles et
petites-filles. Quel e transfiguration pour Michèle à chaque communion.
Depuis cette expérience avec lVichèle, jâi intégré le SEM.

Cet appel à mbuvrir aux personnes qui souffrent et à partager leu r croix ma
ouvert les yeux sur la souffrance de mon mari. Jâi accepté ma croix et mené
le combat en m'appuyant sur la tendresse infinie de Dieu qui voit la mlsère
et entend le cri des pauvres. J'ai espéré la délivrance carje crois que Dieu
ne ment pas, ll tient toujours ses promesses. ll a tant aimé e monde qu'll
a donné son fils unique: comment pourrait-il ne pas me délivrer de cette
souffrance qui mettait en danger mon couple et mon enfant ?

Après vingt-cinq ans de maladie alcoolique, Dieu a guéri mon mari. ll est
abstinent depuis le 26 août 20'14. Nous sommes heureux de servir les plus
faibles et les malades alcooliques. Nous sommes engagés dans plusieurs
associations qui sbccupent des personnes démunies (PEV Vie Libre,
Association Saint Raphaël). NouS; prions le chapelet en équipe tous les
lundis à 18h pour les personnes malades de lhlcool et leur famille; nous
célébrons une messe tous les premiers lundis du rnois à leur intention.
Ouî, Dieu nous appelle au milieu de nos misères et ll nous prornet dêtre avec
nous au milieu des loups et jusqu'à la fin des temps. ll a tenu sa promesse
aux prophètes à chaque tentâtion de désespérer ; pourquoi pas à nous,
appelés à être prophètes par notre baptême.
Depuis notre résurrection en 2014, nous prenons appui sur Dieu, plus rien ne
nous fait peur. Nous rendons grâce à Dieu en toutes circonstances. Après
avoir ouvert nos cæurs, nous ouvrons aussi notre maison aux personnes
qui se retrouvent à la rue en attendant la réponse du 115 ou autres motifs;
et aux personnes malades de lâlcool qui vivent à la rue en attendant une
place en cu re.

N,4on mari était aussi dépendant de la cigarette. Depuis le 30 octobre 2023,
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Dieu lâvisité pendant un pèlerinage à Paray le lVonial. lla été guéri aussitôt
(comme dans les évangiles). Avant de partir en pèlerinage, comme il faisait
chaque dimanche, il âvait acheté quatre paquets de cigarette. Pendânt le
pèlerinage, pour la première fois en trente-quatre ans, je n'ai pas vu mon

mari avec une cigarette. Dans lâutocar, sur le chemin du retour, je lui dis :

" tr as éLé guéri ,. ll m'a répondu avec un sourire.
Je suis dans l'allégresse ; je rends grâce à Dieu. J'ai envie de crier que tout
est possible à celui qui croit; que Dieu est Amour et qu'll souhaite non la

mort mâis la conversion.
Approchez-vous de Dieu et ll s'approchera de vous.

Répondez " me voici ,, et llvous parlera, vous guidera, vous fera grâce, ll

prend ra soin de vous.

Comme un père, li vous consolera et ainsi vous pourrez consoler ceux qui

sont affligés. entendre le cri de ceux qui crient et pader âu nom des sans voix.
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Josiane B.
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Et Marie ioue
les interriédiaires. . .

epuis plusieurs années, je me rendais au sanctuaire de Lourdes en

tânt que pèlerine individuelle et je commençais à avoir une bonne
connaissance des lieux. En avril 2023, une amie mal-voyante, qui

voyage régulièrement à Lourdes avec le diocèse de Pontoise, me propose

de participer au prochain pèlerinage en tant qu'hospitalière. J'ai hésité sur
le moment car j'imaginais qu'il me faudrait des compétences médicales ou

sanitaires et une grande force physique. Elle mh rassurée sur le fait que je
disposais des compétences requises. Je me suis donc inscrite etjâi suivi les

formations proposées qui mbnt aussitôt rassurée.

Dans le sanctuaire, les hospitaliers sont conduits par l'Esprit du Seigneur à

vivre lévangile et particulièrement la Parole:. Je vous le dis: chaque fois
que vous lâvez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que

vous lâvez fait , (Mat 25, 40). Dans la prière, l'Esprit d u Seigneu r se déploie et
répand ses dons, des grâces et des forces dêspérance. Alors, au f1l desjours,
la relation entre le malade et moi, son hospitalière, devient plus fluide car il

voit en moi, une sceur en Christ. I\,44 vie est transformée par des nouvelles
compétences parfois insoupçonÉes qui se développent, comme une
disponibilité décuplée, une écoute active et lânticipation des besoins du

frère ou de la sæur en Christ.
Jbse dire que le Christ révèle l'Homme à lui-même, le magnifie. Lhospita ier
voit dans le malade les souffrances du Christ et lâccompagne avec la
tendresse de Dieu. Une compliciié sétablie jou r après jouç c'est merveilleux.
À la fln des q uatre jou rs, une procession eucharistiq ue est organisée en plein

âir Quand je me su is tenue à genoux à côté de la pélerine, en fauteuil rou lant
pour son confort, jétais face au Saint-Sâcrement exposé devant ie parvis de

la basilique du Rosaire. J ai entendu un appel en ces mots " Je te demande
de te mettre ici, à mon service pour mon Fils ,. Lâppel était clair et doux. Jâi
gardé ces mots pour moi. Puis, à mon retour à Sannois, je me suis mise en
quête de la mise en pratique de cet appel. Sur le site internet du sanctuaire
de Lourdes,jâi découvert l'Hospitalité de Notre Dame de Lourdes (= HNDL).



J'ai mesuré que Dieu était venu
m'appeler par /es mots de Marie,
pcsur servir man prochain et oinsi
me donner camme son Fils s'est
danné librement pour faire la
volonté de son Père.

Je me suis dit:. Cêst donc
dans ce groupe que N,4arie

mâttend pou r servir... "
En août 2023, je suis repartie
à Lourdes suivre le premier
stage de découverte qui
consiste à fréquenter es
différents services déployés
pour lâccueil et le bien-être
des pèlerins d'un jour et des

groupes de pèlerins. Jâi ainsi répondu " IVle voici ! , à Notre Dame de Lourdes
pour servir son Fils. Jétais en confiance;la mise en æuvre de lâppel mâ
assuré du soutien de l\,4arie et de Jésus dans un « sois sans crainte ,. Je
me suis mise en mouvement naturellement, sâns me poser de question. Un
soir, en gare, j'accueille une pèlerine de quatre-vingts âns, venue de Lille et
mal-voyante, et je lui demande s'il sâgit de son premier pèlerinage. Elle me
répond " Non, je viens chaque an née et, vous savez, c'est ia foi en Ch rist qui
me fait tenir et qui me fait vivre de l'Espérance car cette année, jâi perdu
u ne sceu r et u n frère plus jeunes et je vous le dis La foi c'est im portant ! ,. Ce
témoignage mâ émue et mâ fait réaliser que, parfois, ce n'est pas celui qui
pousse le fauteuil qui est le plus fort ! Le malade dans la simplicité et vérité,
est donneur de leçon de VlE. Celaje ne peux pas lbublier I

C'est une fois que ma vie a été changée par ce début dêngagement, q uâlors
jâi mesuré que Dieu était venu m'appeler par les mots de.N,4arie, pour servir
mon prochain et ainsi me donner comme son Fils s'est donné librement
pourfaire a volonté de son Père. Quand j'ai reçu cet appel, jâicompris, peu à
peu, que Dieu avait choisi une nouvelle destinée pour moi afin queje puisse
témoigner des ceuvres de Dieu pour tous nous sauver. Dieu connaît mieux
que nous-même nos capacités et I vient nous chercher au temps favorable
et tout semble aisé sous sa protection.

Corinne Derondelle
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e médecin
en ausst, extste

t\un apper a vrvre sa
pratique en réponse à

.r
uh « qur enverrarJe ( >>

ouvent je me demande ce que c'est quêtre médecin ; parfois je
m'interroge sur ce que c'est quêtre médecin catholique et de quelle
façon la foi change ou oriente ma pratique auprès des autres.

La pratique médicale s'incarne dâns la rencontre avec autrui, avec ce
patient dont je croise la route. La mettre en ceuvre, c'est sortir de soi, de
son confort, de sa routine et de son univers pour risquer un contact et oser
être touché par lâutre. Cette relation nêst pas neutre. Elle implique lécoute,
l'inuption dans la vie du patient par l'interrogato ire, parfois fouil é. Elle est
corroborée par l'autorlsation du contact physique, lors de lêxamen du
patient, privilège médical. Les conséquences de ce moment de médecine
sont parfois heu reuses et sim ples prsq u'il sâgit de bon nes nouvelles comme
une guérison, une maladie bénigne alors que le patient était inquiet, mâis
elles peuvent aussi être difficiles et tumultueuses lorsque de mauvaises
nouvelles sont annoncées.
La prise de conscience du fossé entre le médecin et le patient, de lâltérité
dans la relation mêst apparue progressivement. Après l'internat, j'ai eu
l'impression de quitter le cocon de la faculté et de partir comme envoyé au
chevet des patients. Caricatu ralement, le." s61gn"n, , est le détenteur du
savoir, acteur dans le diagnostic et 1a prise en charge. Le patient, dans sa
singularité, reçoit du praticien. Là où agit la foi, c'est dans la conversion de
ia médecine. Le pâtient, cet « autre Christ,, nous permet d'accomplir notre
propre rédemption et de prendre une part active à l'ceuvre de Dieu comme
outil de l'Esprit Saint. llEsprit parle par nos lèvres, le Christ touche par nos
mains. Nous ne somTnes qu'un instrument mis sur la route de nos patients



ÀJous sommes ces rnissionnoires
rie l'înattendu qui frappe ù la porte
d'un cabinet médical, d'un bax des
urgences, sur la vaie publîque ou
dans une chombre d'un service
hospitalier.

pour les soigner et ensuite pour les tirer de leur misère spirituelle dans le
combat contre la maladie.
Nous sommes ces missionnaires de l'inattendu qui frappe à la porte d'un
cabinet médical, d'un box des urgences, sur la voie publique ou dans une
chambre d'un service hospitalier Être médecin, cêst porter une ceuvre
de mission, de service où lbn soigne nos patients, nos concitoyens. Cette
mission nous échoit parce que nous avons reçu et fait fructifier nos talents
par la formation universitaire mais surtout par lâpprentissage de l'humain
dans ses faiblesses. Nous sommes envoyés sur un territoire comme acteur
de la santé. Léchelle du soin peut être individuelle dans le colloque singulier
de la consultation comme sociétale par l'exercice de la santé publique.
L'expérience religieuse est une aide pour guider nos actes. Nous sommes
es héritiers des congrégations soignantes, de ces religieux quise penchent
sur la misère h u maine et qui souhaitent soigner le corps et âme.
La foi q ue nous portons nous rend d ifficilement neutres; nos actes extérieurs
doivent refléter notre intérieur. Nous recevons les grâces actueLles pour
aider et soutenir les patients. ll m'est arrivé de contacter un aumônier pour
un patient en détresse quî avait besoin de discuter de transcendance dans
un combat contTe une longue maladie ou dâppeler en urgence un prêtre

pour lhdministration de
. l'extrême onction , et du
viatique à un patient, dont
létat de santé se dégradait
gravement €t laissait peu

d'espoir de guérison à la

médecine conventionnelle.
Nous sommes autorisés à

assister au spectacle de la vie
dans toutes ses turpitudes,
dans toutes ses épreuves et
dans toutes ses joies. Nous

à ses aspirations profondes.
ll m'est arrivé de me poser
la question des soins en fin
de vie. Que proposer de plus
humain ? Mais surtout de plus
spirituel pour 1e patient? ll n'est
pas toujours aisé de voir dans
l'Homme sa part d'hu manité
au milieu de l'environnement
technique des soins ; combien
plus, saisir sa part de spiritualité
est délicat et complexe. Il est
difficile de révéler dans notre
médecine moderne I'humanité
incarnée dans le patient et sa
part d'esprit.
ll est aussi difficile d'aborder
librement la question de la
religion avec des confrères ou
des patients dans un cadre où
les institutions sont larques et
où la question de l'âme et de
lêsprit est souvent accessoire. C6tholiques, nous portons la foi dans nos
âmes. Proposer l'accompagnement de la foi comme un complément à la
prise en charge physique et morale du patient avec bienveillance est aussi
un nécessaire acte de soin. Lêxplication de l'importance de ces éléments
pour le patient favorise un accueil plus facile et permet de pâsser outre les
premiers écueils.
Le médecin catholique serait ce pè erin
d'Hornrnes dans la détresse, envoyé par

corps et âmes.

missionnaire qui croise ia route
,la providence pour les soigner,

Dr Cyriaque Peignot
médecin généraliste en hôpita/

sorrmes, en quelque sorte, des bouées sur e cap de nos patients. Etre
médecin, c'est incarner la mission d'acco m pagnement d! patient, parfois
lui tenir la main, le rassurer et écouter ses paroles en accomp issant des
ceuvres de miséricordc corpore lc.

Être attentif au patient, c'est aussi lui demander ce qu'il désire et répondre
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(tr

land nous isons s 6,1 8 et
Lc 5,1-lT, notre attention tend
d se lOCd ,er ,. I le. r t dlê :

" IVle voici :envoie moi I ,, " et aissant
tout, ils le s!ivirent., N'aimerions nous
pas tout lalsser et suivre le Seigneur,
nous aussi ? Oui, bien sÛ r. Telle pou rrait
être notre prétention, mais aussitôt
surgit une qlestion : comment cela
est il possibe concrètement, sous
entendu pour moi ? Les deux récits
nous répondent.

Chacun d'eux ouvTe une nouve le

étape. En s 6,1 8, e prophète pare à

,r pr^ n ere petso nP d. ca roralio'
en ouvefture de ce qui est qualifié de

" Livre de 'Emmanuel , (ls 6-12). Luc
5,1-11 se situe dans les débuts du "
N,4inistère de Jésus en Galilée, (414-

9,50). Celui-ci est inaugu ré par la scène
à la synagogue de Nazareth (4,16-30)

qui a valeur de program me, ce ui d'u ne
libération : 

" 
LEsprit du Seigneur estsur

moi (...) ll mh envoyé porter a Bonne
Nouvelle aux pauvres, annoncer aux
caÊtifs leur libération, et aux aveugles
qu'ils retrouveront lâ vue, remettre
en liberté les opprimés, ânnoncer
une année favorable accordée par le
Seigneur " (Cf. ls 611-2) Après sêtre
arrêté à Capharnaüm où il enseigne
de nouveau, Jésus se retire dans n un
endroit désert , (lc 4AZ) puis repart
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pour : « annoncer la Bonne Nouvelle
du Royaume de Dieu, (Lc 4,43). Les

foules qui élaient devenues hosti es
fi nalement à Nazareth, le cherchent en
Lc 4,42 et veulent e retenir, sans doute
parce qu'elles ont été impressionnées
par les guérisons et parce que Jésus
fait preuve d'. autorité et puissance »

sur n les esprits impurs , (Lc a,36).

Ainsi, la foule vient " autour de Jésus
pour écouter la parole de Dieu. ,
(Lc 5,1). Le début de notre passage

confirme un aspect de a mission de
Jésus : . Puis i s'assit et, de la barque,
i enseignait les foules , (Lc 5,3). Jésus
est donc celui qui enseigne et partage
la parole, thème que Luc fi1e jusquâu
bout de son évangile (cf. Lc 24,2745).

En 6,1-8 Luc met en scène une pêche

dont le résultat est bien décevant ce
jour-là pour Simon et ses associés,
Jacques et Jean. Comme à dâutres
moments, Jésus prend de la distance
u et ui demanda de sécarter un peu

du rivâge, (v 3), et invite celuiou celle
à qui il shdresse à sécarter u avance
au large , (v 4). Nous pouvons noter
que Simon obéit à Jésus. sur lsal
parole,, cette parole qui fait autorité
(cf. Lc 4,36)- Nous remarquons aussi
que Simon n'est pas seul à pêcher une
grd-de quantité de poissons, rrais
c'est bien lui seul qui . tomba aux
genoux de Jésus , (v 8). ll est en effet
con--onté à u- evè^en-ent .nou qJ.
symbolise toute la puissance divine :

une pêche miraculeuse (v 7). Tout
comme Sinon. e prophère est lu;aJSSi
gratifié d'un épisode époustouflant,
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celui d'une vision:celle du " Seigneur
qui siégeait sur un trône élevé ; les
pans de son manteau remplissaient le
lerple - (ls 6,1). Non seJlere t lsa e
voit mais iJ entend la proc arnation de
la sainteté de Dieu : " Saint ! Saintl
Saint, le Seigneur de l'univers !Toute
la terre est remplie de sa gloire,,
proclamation accompagnée de
phénomènes impressionnants (ls 6,4).

Face à l'extraordinaire, Simon-Pierre et
lsaie ont en commun de se reconnaître
u homme pécheur, (Lc 5,8) pour le
premier, et dêtre 

" 
un homme aux lèvres

impures, (s 6,5) pour le second. Que
se passe-t-il alors pour l'un et l'autre?
En lsaie, le Seigneur s'approche du
prophète par l'intermédiaire d'un de
ses séraphins. Ce dernier accomplit
un rituel de purification par le feu. Cet
âcte est accompagné d'une parole de
« pardon » qui ibère le prophète et
perrnet sa réponse. Chez Luc, Jésus
ne s'éloigne pas de Simon bien qu'i le

lui demande (Lc 5,8). Au contraire, i

le conforte et lui confie une mission:

" Sois sans crainte, désormais ce
sont des Hommes que tu prendras. ,
(Lc 5,10) Simon a-t-il compris la nature
de celle ci ? Le texte n'en dil rien.
Nous-mêmes aurions-nous compris ?

Pas sûr Jésus fait ce pas de plus vers
Simon qui est le geste purificateur
libérant la réponse de Simon et
ce le de ses compagnons. Nos deux
extraits ont donc en commun de
mettre en scène du côté de Dieu, sa
p. issance la v s on exlraord nai-e
en lsale et a pêche miracuLeuse en

Lrc , et son action puriticatrice de Le kérygme est à a fois la personne
pardon et de réconfort - ce le par e de Jésus-Christ, son agir efficace
feu en lsaïe et celle de la confiance touiours actualisé, la proclamation
de Jésus en Sirnon. Du côté de de toute la puissance de Die! et sa
l'homme, un premier mouvement de glorification en Lul. Comme lsare et
crainte blen compréhensible, puis a Simon-Pierre, nous éprouvons de a

Teconnaissance d'être pécheur lsaie crainte. Comme eLrx, nous pouvons
et Simon peuvent alors se mettre à la nous reconnaître pécheurs. Par JésLrs-

suite du Seigneur. Christ et en Lui, ces deux dispositions
Aujourd'hui, nous ne sommes pas sont converties en forces vives car son
puritiés par l'un des séraphlns du geste est premier : il nouslibère,nous
Seigneur et nous n'embarquons sauve, nous donne la vie éternel e et
pas avec Jésus pour une pêche nous invite à le suivre. Nous pouvons
miracu euse concrètement. Nous dire alors en confiance : . lVle voici :

sommes cependant soutenus par la envoie-moi ! , (ls 6,8) et.1-,rn1sp;* De

Bonne Nouvel e que Paul annonce tout mon cceur, Seigneut je te rends
danssapremière ettreauxCorinthiens, grâce :tu as entendu les pâroles de ma
le kérygme : . (...) e Christ est mort bouche. Je te chante en présence des
pour nos péchés conformément aux anges, (Ps l3Zl).
Écritures, et il fut mis au tombeau;
il est ressuscité le troisième jour Catherine Boutet,
conformément aux Écrltures. i est bibliste
apparu à Pierre puis aux Douze ,.

La parole en " 
je , d'lsaie u.t t,lppunt" : " je vis , (v 1) ;"jedis»,«je

suis perdu ,, 
" 

je suis un homme ,, " 
j'habite », « mes yeux , (v 5); . vers

moi '(v6) ;* ma bouche, (v7) ;"jêntendis,et"jhi répondu,(v.8).-
ls 6,1- 8 complète ls 1,1 qui est un titre plus clâssique dbuverture de livre
prophétique: 

" Vision d'lsaê fils dAmots, - ce qu'il a vu au sujet de Juda
et de Jérusalem, au temps d Ozias, de Yotam, dAcaz et d'Ezékias, rois de
.luda.,
lly a un.jeu entre le singulier et le pluriel concernant le motif de la foule
et de la barque par exemple : . la foule , (v 1),. les foules , (v 3);" deux

barques, (v 2), " une des barques ' et " la barque , (v 3), " les deux barques,
(v.7), " les barques, (v 1l). llvaut aussi pour les personnes notarnment au

verset 5 : . nous avons peiné toute la nuit , et " 
je vais jeier les filets ,.
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REGARD PASTORAL

« ET MOl, JE SU|S AVEC VOUS » (Mt 28,20b)

- La joie de l'Évangile remplit le cceur
et toute la vie de ceux qui rencontrent
Jésus. Ceux qui se laissent sauver par
lui sont libérés du péché de la tris-
tesse, du vide intérieur, de l'iso ement.
Avec Jésus Christ lajole naît et renaît
toujours., (Pape FranÇois EG §1)
Alors choisls moi Seigneur, appelle-
moi, envoie-moi !

Je veux être dans la joie comme tous
ceux que tu as appelés et qui mbnt
précédée. ls sont nombreux dans
notre Histoire Sainte à avoir répon-
du " n e voic ' (Saruel -S-n 3, Vo se
Ex 3,4, lsaie ls 6, Ps 39 et bien dâutres)
et tu les as envoyés. Et ils ont dansé
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(Ps 6Z 4), chanté (Za 9, 9), crié de loie
(rs 1,6). T" as i.v te Nlar'e à se réjou r

(Lc 1,28) et son esprit a tressailli de
joie en toi (Lc 1,47).

Alfred De p [1907 1945], un .jésuite,
écrivait, alors qu'il était emprisonné
par les nazis : " faut dhbord prendre
au se'ie-x not'e vocarior^ à la jo e,

comme nous prenons au sérieux
notre existence. ll faut, iusque dans la

misère et dans la nuit, croiTe au vceu
profond de notre cceur et à la voix de
notre Dieu, qui nous dlsent que nous
sommes créés pour a joie, c'est-à-
dire pour une vie pleine, qui a un sens,
qui connaît ses possibilités, qui se

sait sur le chemin du sa ut, aidée et
soutenue par la force et la puissance
divi-es, qui se sait bén:e, envoyée
et appelée par Dieu luÊmême.,
Souvent dans nos rencontTes, nos
accompagnernents qui peuvent être
diffici es, nous hésitons à être dans
la joie, cela pourrait presque paraître
indécent au vu des souffrances ou des
difficultés des personnes que nous
rencontTons, rnais c'est bien à cela que
nous somrnes appelés et pour cea
que nous sommes envoyés. Lajoie est
signe du royaume de Dieu.

Quand est ce que je chante, je danse,
je crie dejole pour le Selgneur?
Suis-je dans a joie quand jhccom-
pagne les personnes vers lesquelles,e
suis envoyée ?

Je voudrais répond'e. comme lsae,
à ta quesl o- Se gneur n qui enve a -

ie ,, mais i'hésite, en suis-ie dlgne ?

Serais-je à la haLte.r ? Ne suisje
pas un homme pêcheur comme le
dit Pierre (Lc 5, 1-11) ? lVles lèvres
sont-elles impures, elles qui, peut-
être, disent mais ne font pas ? Ai-je
besoin de ce charbon ardent posé sur
elles (ls 6,5-7) qui les purifient par un
sacrifice donné pour toi ? Je ferai de la
place, Seigneu; pour toi en moi, pour
qu'une disporibi iré intérieure pLisse
voir e jour au plus profond de mon
être. Chaquejour,je devrai convertir e

regard que je pose sur le monde, sur
mes frères. Alors seulement je pourrai
à mon tour dire * me voici » comme au

jour de mon baptême. Ce jour-là, 1âi
revêtu le Christ ; cêst lui aujourd'hui
qui nous purifie par lbffrande qu'il
a faite de sa vie, et ce vêtement me
conforme à ce qu'il est, me donne ma
dignité de fi s ou fille de Dieu et me
rappelle que chaque personne qLi
m'est donnée est, elle aussi, à l'image
de Dieu, aimable et admirable.

Quelles sont les carapaces qui m'en-
ferment et me font douter ?

Qu'est ce qui empêche ma disponibiliié
intérieure ?
Reconnais-je en chacun de ceux que
je rencontre ton visage ?

Seigne-r, t- rr'envoies, par la voix
de ton Église, et ton Esprii Saint fait
æuvre en moi. Apprends moi à me
laisser étonner par cette heureuse
surprise qu'est le don que tu me
fais. Donne-moi alors le courage de
prendre des inltiatives. Quand le

Christ a lavé les pieds de ses disciples,
il s'est agenouillé devant eux et sêst
mis à lbuvrage. Avec ses mains, il a

touché leurs pieds, les a lavés, les a

essuyés ; il s'est abaissé, s'est mis à

leur hauteur. Puis, sans attendre, i leur
a dit u Heureux êtes-vous si vous le

faites , (Jn 13, 17). Par mes gestes, par
mes paroles au quotidien, tout comme
dans ma mission, tu m'appelles
à mâbaisser pour me mettre à la
hauteur de ceux que je rencontre,
que j'accompagne. Tu -rl'invites à

gommer les distances et à m'engager.
Mais m'engaget u ne consiste pas
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exclusivement en des actions ou des
program-nes de promotion et d'assis-
tance ; ce que l'Esprit suscite n'est pas

un débordement d'activisme, nais
c'est, avant tout, une attention à lâutre
qu'il consldère un avec ui. , (Pape

François, G&E §199)

Quisont ceuxvers lesquels tu m'envoies?

Est-ce queje es connais vraiment ?

Suis-je prête à nouer un inge à mâ
ceinture ?

Je prends le temps de nommer
qu-^ques visages qui me viennent à
l'es p rlt.

Seigneur, tu m'invites à laudace ; tu me
dis de ne pas craindre car tL] es avec

moijusquâ la fin des temps (N,4c 28, 20).

Comme Pierre, Jacques et Jeân, ne
laisse pas l'effrol me surprendre, me
paralyser eL me aisser sur une rive
bien confortable, me aisser e^oormir
par mes habitudes. Apprends-mol à
oser aller au large et jeter mes filets
(Lc 5, 4). Que je sache laisser tout et
Le suivre, mê'ne si j'ai l'inpression
d'avoir peiné toule la nuiL sans rien
prendre ! Que sur ta Parole, comme
Pierre, je retourne à buvrage avec
confiance et que je nhie pas peur de
la nouveauté. Dieu fait toutes choses
nouvelles (Ap 21,5) " I nous conduit là

où i'humanité est a p us b essée et là
où les êtres h umains, sous lhpparence
de la superficialité et du conformisme,
contlnuent à chercher la réponse à

ia question du sens de la vie. Dieu nâ
pas peur !llnh pas peur I ivatoujours
au-delà de nos schémas et ne craint
pas les périphéries. Lui-même s'est fait
périphérie (cf. Ph 2, 6-8 ; Jn 1, 14). C'est
pourquoi, si nous osons aller aux pezÈ

phéries, nous ly trouverons, ily sera. Jé-
sus nous devance dans le cceur de ce
Irère, oars sa c'air blessée, oans sa vie
opprimée, dans son âme obscurcie. ly
est déjà., (Pape François G&E § T35)

Oue l-" esr .na rive conlortable q;e je
nbse quitter ?

Quelle eau profonde me fait peur ?
Quels charismes puis-je mettre au ser-
vice des autres, de mes frères blessés
dans leur chair, des personnes que
jâccom pagne ?

Seigneur que suis-ie sans toi, sans
ta présence à mes côtés, sans
cette familiarité avec toi qui m'est
nécessaire? Plus tu es âu centre de
ma vie, plus ma vie se décentrera,
mhidera à me sortir de moi-même
et à mbuvrir aux autres. Vlvre de ce
mouvement de " systole - diastole,,
u nion avec Jésus - rencontre de lâutre,
permet ce dynamisme de lâmour, ce
mouvement de Dieu luÈmême (pape
François, septembre 2013, An née de la
foi). Alors, au milieu de lâgitation de ce
monde, des urgences de ma n iss;on,
des exigences familiales, que je ne
me lasse pas dêntendre ies paroles
de ta bouche, paroles de vie, et que
tout mon cceur te rende grâce dans
la louange (Ps 137). Que je prenne le

temps de te contempler et de me
laisser regarder par toi.

" Est-ce que tlr laisses son feu
embraser ton cceur ? Si tu ne lui
permets pas dhlimenter la chaleur
de son amour et de sa tendresse, tu
nâuras pas de feu, et ainsl comment
pourras-tu enflammer le cceur des
autres par ton témoignage et par tes
paroes ? Et si devant le visage du
Christ tlr ne parviens pas à te laisser
guérir et transformer, pénètre donc les
entrallles du Seigneur; entre dans ses
plaiès, car c'est là que la miséricorde
divine a son s è9e. , (Dape François,
G&E § 151)

Joë1le Eluard
Respansable nationale PPH
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REGARD THÉOLOGIOUE
Dieu ne veut que notre bonheur et nous inyite sons cesse à nous donner aux
autres comme îl se donne ù nous pour trouver notre bonheur. ll nous envoie et
attend notre réponse libre.

GRATUITE

l ratuité est peut-êt.e e rrot le
" f - moins inadéo -at oour exo-imer
\-J le mvsLère de , Homme et le

mysLère de Éieu ,, disait jadis I ranço:s
Varillon. C'est le terme que reprend
aujourd'hui le moine bénédictin de
l'abbaye d'En-Calcat, David-lVlarc
d'Hamonvi le, dans une page récente
de La Croix : . La gratuiié parle de Dieu.
Dieu donne à i'Homme gratuitement.
C'est lui qui donne, c'est lui qui fait.,
Oui, vraiment? Et nous alors ? Rien à
fai'e? Quand on pârle d'un Dieu qui
vient vers tous les Hommes - mèrne
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ceux qui nous semblent abjects - pour
tout leur donner, tout leur pardonner,
notre prétendu sens de la " 

justice ,
se cabre. Non ! Dleu récompense ceux
qui le méritent, qui font de bonnes
eL belles æuv-es et non ceux qui
désobéissent ostensiblement à la Loi
de Dieu. Sinon, à quoi bon observer
cette Loi ?

Le débat, déjà irès ancien, puisqu'il
remontrâit à la grande controveTse
du Ve siècle entre sâint Augustin et le
moine Pélage - lequel enseîgnait que
l'Homme pouvait âccéder au salL.rt

par ses seules forces sans e secouTs
de 1a grâce divine fut relancé avec
la Réforme protestante. Au début du
xvf siècie, 'idée dominante était que
le salut ne pouvait être obtenu sans le
concours de pénitences et de bonnes
æuvres. Et c'est bien ce que s'efforçait
de faire le moine N/lartin Luther,
angoissé par son salut, surajoutant
mortifications et expiations. l\lalgré
cela, il constatait qLre tous ses
efforts étaient vains pour lui apporter
lapaisement du cæur. Lisânt saint
Paul . Celui qui est juste par la foi
vivra, (Rm 1,17), il réalisa que 1'homme
peut se jusLifier ni pa- ses ceuvres. -i
ses pratiques de dévotion, mais par la

foi seu e. ll conceptualisa son discours
avec le dogme de a Justification par
la foi, dogme majeur du luthéranisme
qui eng obe tous les autres. Or cette
foi, dont parlait Luther, est moins la

foi dogmatique, ce le du sâvoir et du
. croire à,, que la foi-confiance et du
. croire en ,. Cêst une foi existentieue
qui déplaça le centre de gravité du
christianlsme, tel que vécu à la fin du
Moyen Âge, fait de rites et de gestes, en
un engagement total du croyant dâns
la confiance en la toute-puissance de
Die u.

Nous ne saurions retracer toute
l'histoire qui s'ensuivit et les
controverses autour de ce dogme. Elle

r'est guère g orieuse pou r les cr rét ens
de toutes les confessions. ll est plus
irnportant, en revanche, de shtiarder
sur lhccord entre catholiques et
uthériens sur la question et la

déclaration sur La doctrine de la
justification, docu ment très irn portant,
malheureusement trop souvent
ignoré des catholiques. ll fut signé
le 31 octobre 1999, à Augsbourg (où

dvaiL vu e jour la laneuse confession
uthérienne de 1530), par le cardinal
Edward Cassidy, président du Conseil
pontifical pour la promotion de l'unité
des chrétiens, et l'Évêque Christian
Krause, président de la Fédération
uthérienne mondiaie. Depuis, le

docurnent a été également signé par

les Méthodistes (2006), es Réformés
(2017) et les Anglicans (2017). C'est un
docurnent important de ia démarche
cecuménique qui, dans ce paragraphe
essentiel, expose les bases de lhccord:
n Nous confessons ensemb e : c'est
seulement par la grâce, par le moyen
de la foi en l'action salvifique du Christ,
et non sur la base de notre mérite, que
nous sommes acceptés par Dieu et
que no-s recevons l'Esprit Sa:nt qui
renouvelle nos cceurs, nous habilite et
nous appelle à accomplir des æuvres
bonnes.,
Pour situer la portée de ce texte, la
déclaration ajoute:n Lâ doctrine de
a justification n'est pas seulement
une pariie de lênseig"enent chrétie-.
Elle se situe dans un lien essentiel
à iotrtes les vérités de foi. E le est un
critère lndispensable qui renvoie sans
cesse l'ensemble de a doctrine et de
la pratique des Églises à Chrisi. "
Que signifie ce texte en que ques
mots ?

Le message principal est que Dieu a
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l'initiative du salut, que tout vient de
Lui (Rm 11, 36) et que les Hommes sont
justlfiés par Lui, c'est-à-dire rendus
« acceptables , à ses yeux. Dieu ne
retient pas les fautes (Ps 130), parce
qu'llveut que tous les Hommes soient
sauvés ('1 Tm 2,4) et vivent de sa vie.
Lâ déclaration insiste sur le fait qu'il
sâgit-là du cæur du christianisme,
affirmation d'autant plus importante
qu'elle réunit les catholiques et la
majo-ité des p'oresra-ts. Po-rquoi ce
don . sublime,, graiuit et immérité ?

TouT simplenenI parce que Dieu ai-ne
les Hommes * à en crever,, et c'est
bien-là le sens de la croix I Nos mérites
en cette affaire ? lls sont ridicules, car
l'Homme reste fondamentalement
pécheur et ne saurait s'en prévaloir
devant Dieu à la façon du pharisien de
la parabole (Lc 18, 9-14).

Nlais pour que les Hommes puissent
vivre de la vie qui est offerte, il faut
qu'ils âcceptent : « par le rnoyen
de la foi , p-écise la Déc aratior.
Dans cette loi, la perso^ne humane
place sa confiance en la promesse
miséricordieuse de Dieu, une
confiance qui inclut l'espérance placée
en son amour. La grâce ne saurait être
possédée par la personne, car il shgit
d'un renouvellement permanent de la
vie du baptisé dans la foi, lêspérance
et lhmour. Le don peut être refusé à
tout moment quand, par exemple, la
foivient à défaillir. C'est en ce sens que
la liberté humaine reste entière.
Et les ceuvres alors ? Les comman-
dements, la charité, âction dans ce
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monde pour plus de justice et de paix,
le soucld u bien comm un,l'engagement
erve-s les pauvres et es dénrunis :

tout cela ne compte pas aux yeux de
Dieu ? Puisque tous sont "justifiés , et
sauvés (moyennant 1a foi !), sans mérite
de leur part, à quoi bon s'engager pour
le service des frères ? N'est-ce pas
contraire à l'Évangile, où lbn voit, sans
cesse, le Christ soulager ies misères,
guérir les malades, panser les plaies et
restaurer l'élan de vie ? Les évangiles
ne relatent-ils pas ces rencontres
de Jésus avec ces personnes dont il
accueille les détresses et les appels ?

N'est-il pas avec eux, ne mange-t-il pas

avec eux q u'il shgisse d'une prostituée,
d'un lépreux, d'un percepteur véreux,
d'un riche égoiste ou d'un docteur de la
loi rigoriste ? l\,4ais, ne nous y trompons
pas, la Déclaration vâ bien en ce sens
puisquêlle dit que la grâce de Dieu 

"
nous appelle à accomplir les ceuvres
bonnes,, et le texte de poursuivre:"
Nous confessons ensemble que les
bonnes ceuvres - une vie chrétienne
dans la foi, l'espérance et lhmour -

sont les conséquences et les fruits de
la justification. Lorsque le .justifié vit
en Christ et agit dans la grâce reçue,
il porte, conformément au langage
biblique, de bons fruits. ,
Croire que l'Homme, par ses mérites,
poL.rrrait obtenir le salut, serait « mettre
Ia main sur Dieu,, et le considérer
comme le simple cornptable des
actions humaines, Les æuvres bonnes
ne sauraient être la cause du salut,
e les n'en sont que la conséquence. En

d'autres terrnes, Dieu nhime pas es
Hommes parce qu'ils font des choses,
mais ils font des choses parce qllè
Dieu les aime. C'est lâmour de Dieu
et la confiance (foi) que l'Homme met
en cet amour qui le transforme et e

conduit à mieux se comporter dans ce
monde el à p-endre soin des frères.
Le Dieu de la Bible ne trône pas

au-dessus de toute souffrance,
dans une béatitude sans nuage ou
une transcendance apathiqLre. Sa
. justice , n'est pas jugement abstrait
et imp toyêble. \on. c'esr un D eu oui
vient (Ap 1,4) et qui, en Jésus-Christ,
accueil e tout Hon.rrne, notamment
ceux qui souffrent et qui peinent.

Lâccom plissement de la vie de Jésus
est non dans ce qu'il a fait, mais dans
ce qu'il désire être pour tous : une
gratuité totale sans contrepârtie.
Comme les ouvriers de la première
heu re ([,4t 20,1-16), ou le ti]s aîné (Lc-15,

T l-32), noussornrneschoqués par cette
gratuité qui est pourtant au cæur de
lhmour, donc au cæur de Dieu. C'est
uneçonversion difficile à accepter, elle
est pourtant la révélation ultime. Dieu
veut le bonheur de l'Homme. Pour
cela, ll 'invite à accéder aux valeurs du
don, celui de l'amour reçu qui éveille à

lhmour du frère.
Eric Eugène
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DE LA PAROLE

Si lbn n'est pas dans une égllse ou une chapelle, on vei lera
à aménager la pièce un peu à l'avance et on évitera que la
disposition générale névoque la messe. Par exemple, sur une
tabLe on pourra disposer des fleurs et un beau lectionnaire ou
une belle bib le tournée vers l'assemblée. On pourra préférer une
icône suftisamment grande pour être vue, ainsi que des bougies
si les conditions de sécurité sont réunies !

Si lbn a prévu de donner la communlon, dans la mesure du
possib le le ciboire sera déposé sur une co nso le à côté ou restera
au tabernacle si l'on est dans une c h ape lle.

Lbfficiant se rendra visible mais ne présidera pas au sens
liturgique du terme. ll parlera et priera toujours en NOUS.

Si c'est une équipe qui célèbre, on aura partagé les rôles avant
de commencer. On aura prévu une feuille écrite suffisamment
grand pour que les particlpants puissent ire.

On vei lera à 'accueil des participants. llfaut prendre le temps
de passer de sa chambre ou de la salle comrnune au chceur I

r,r Ll l!4Al\lltlE ri lA:jAlllF 2C:4

L Eglise de France rous pTopose
aujourd'hui de cé ébrcr le dimanche
de la santé. La santé, cet * état de
bien-être physique, mental et socia ,
se on 'OMS, ce qui fe signifie oas
]'absence de maladie I Nous a lons
donc nous réjouir avec tous ceux et
celles qui vont bien... en espérant
que, dans notre assemblée, il y en ait
beaucoup let, bien sûr, nous aurons
une pensée pour ceLrx qui vont mal,
dans eur corps, leur tête ou dans
leurs relations.

Nrlais le dimanche de Ia santé est
aussi destiné à nous faire penser
et prier pour tous les acteurs de
a santé et ils sont nombreux :

. soignants, de tous ordres à 'hôpital
ou en vi le, chercheurs, " kinéS ,,

a no. la , ie s, pe :o o ' dn cprricp
« accompagnants,,... a liste est ongue
mais n'est pas exhaustive.
lls sont au service du bien-être de tant
et tant.

Ens!i1e 'officia nt ouvrira la cé ébration
par une prière qui poLrrrait être:
u Nous sommes dans la joie dêtre
rassemblés ici, Dieu Notre Père, pour
te prier, te louer, te célébrer,
Au nom du Père.... "

Les textes de la liturgie nous invitent à

repondre a a q-esl:on . qu, enve ra -
je? ,, si nous ne somrnes pas tous
membre du personne de santé,
nous avons tous à entendre cette
qLrestion pour apporter un peu de
bien être ou de réconfort à telle ou
telle personne malade ou isolée ;

pour remercier cha eureusement le
pê con e de se vice o- le nod"ci
que nous croisons; a mission nâ pas

besoin dêtre compliquée pour être
indispensab e.

Avont toutes choses, i/ est
important de prendre le temps
de s'occueillir. Silbn esten
étoblissement de santé, il est
toujours bon de faire le lien avec
lo paroisse sur le territoire de
loquelle se trouve létoblissement
et, por exemple, de rappeler
I'un ou lhutre évènement qui
l'ont morquée ou ont marqué le
diocèse: une profession de foi, telle
|ête potronale, une ordinotion... de
manière àtoujours relier ce quivo
se vivre àl'Église locole.

Ou particu ièrement,,.n ce dimanche
de la santé:

" C'est toi qui nous rassembles
aujourd'hui Seigneur. nous t'en
remercions.
Sans te lasser tu nous invites à vivre
selon ta Ioi,
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une loi dâmour qui fait grandir, une loi
pour plus de vie.
Nous voulons pendant cette célé-
bration te confier particulièrement
ceux qui prennent soin des plu§
fragiles de notre société. Et te rendre
grâce pour leur action pour le bien de
tous. Au nom du Père...,

Ensuite, seulement, vient le chant
d'entrée !

iJI 
"or1""." 

d Dieu est connu en
général mais on pourra opter pour une
demande de pardon orientée à partir
de textes de la Parole du jour et, de ce
fait, très actualisée par exemple:

Qui enverrai-je ?
Nous te demandons pardon,
Seigneur pour les moments où nous
nous dérobons à ton appel, pour les
moments où nous préférons notre
confort à la mission.

Nouste demandons pardon,Seigneur,
pour nos lèvres impures, souvent

Si lbn est en EHPAD, ne pos hésiter
à chercher dans le répertoire
ancien. Les personnes ôgées
connoissent por ccPur /es chonts
de leur enfance, beaucoup moins
ceux du Renouveau ! Elles seront
très heureuses de pouvoir les
chsnter. Veiller, en tout cos à
choisir un chqnt qui rossemble, qui

fosse qssemb/ée et qui soit ajusté
au temps liturgique !

prêtes à la critique, au jugement, à
la condamnation. Purifie-nous, que
nous soyons capables de vivre de ton
amour. Nârrête pas en nous I'æuvre
de tes mains !

n Avance au large et jette tes filets à
droite ", nous te demandons pardon,
Seigneur, dêtre tellement attachés à
ce que nous avons toujours fait que
cêla nous empêche ilêtre pleinement
disponibles à lânnonce de ton
évangile et à la relation vraie avec nos
frères-

Après lévangi e, on pe!t chanter à

nouveau soit un cha t de médiLatlon
en rapport avec es tcxtos, soit un
chant comme " Eco!te, écoute ,

Ai:Ttüi.'.r ûi_ §liAü§

C'est le moment de rendre grâce.
On pourra réciter ensemb e un
psaume, celui du jour ou un psaume
de louange.
On pourra aussi chanter.

Surtout en EHPAD, on n'est pos
obligé de lîe l'ensemble des textes
proposés! On peut ne lire que
lévangile ou choisir la version
brève. I I est vrai ment important que
la célébrotion réponde aux besoins
des personnes présentes.

En fonction de lo situotion des
personnes présentes on pourro
choisir seulement deux ou trois
intentions, bien sûr !

Seigneur, nous te confions les
équipes dhumônerie, du SEM. de
bénévoles des associations laiques
qui donnent de leur temps, et de leur
compétence sans compter au service
des malades, des personnes âgées,
des personnes isolées. Et nous te
rendons grâce pour ce qu'elles sont.

Seigneur, nous te confions les
personnes malades, âgées ou
handicapées qui. malgré des
situations difficiles, continuent d'un
cceur disponible et sincère à répondre
. me voici " à ton appel. Et nous te
rendons grâce pour ce qu'elles sont.

PRIERE r'ERSI

llsera bon d'introduire la lecture peut-
être par une forrnule comme
u Ouvre nos cæurs, Seigneui que ta
Parole les pénètre et les transforme "

Bien sûr, lévangile sera acclamé par
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un bel Al éluia.

Dans toute a
lisons a Paro e de Dieu dans un
lectionnaire... pas sur une feuil e
volante I

mesu re du possib e,

Seigneur nous te confions celles et
ceux qui, dans le monde, entendent
ton âppel à être des frères universels
et des artisans de paix au risque de
leur vie et de leur sécurité. Et nous te
rendons grâce pour ce qu'ils sont. "

Seigneur nous te confions celles
et ceux qui pratiquent l'un des
nombreux métiers de la santé et qui
sâcharnent à rendre plus belle et plus
paisible la vie de leurs patients. Et
nous te rendons grâce pour ce qu'ils
sont.

Seigneur, nous te confions ceux et
celles qui, dans l'Eglise, ont entendu
ta question " qui enverrai-je » et
qui engagent leur vie entière à ton
service et à celui de leurs frères. Nous
te rendons grâce pour ce qu'ils sont.
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Enfin, Seigneur, nous te confions tous
ceux qui n'en peuvent plus, ceux pour
lesquels la vie est trop lourde, trop
compliquée. ceux qui souffrent de la
faim, du froid, de lhbandon. Ceux dont

Lbfficiant montre une hostie en iisant:
. Heureux les invités du Seigneur. voici
IAgneau de Dieu, il enlève le péché du
monde "

Et lhssemblée répond :

" Seigneur, je ne suis pas digne de
te recevoir, mais dis seulement une
parole etje serai guéri ".

ll est plus facile à ce moment-là
découter de la muslque plutôt que de
chanter.

les pays sont en guerre. Fais se lever
auprès d'eux des frères attentionnés.
Nous te rendons grâce pour ce qu'ils
seront.

Le chant viendra après, en ayant pris
soin de aisser un moment de silence
et d'lntériorisation.

Normalement dans une célébrotion
de lo Parole, on ne donne pos la
communion. En EHPAD, comme les
personnes ne peuvent se rendre à
lo messe, on donne la communion
en prenanttoujours garde à ce
que les personnes puissentavaler!
Ne pas hésitet à solliciter un
, soignont ".

PO t-J R ALLE R

PLUS LOII\
Visiter les peTSonnes malades. âgées, handicapées, à l'hôpital ou à
domicile. nêst pas une activité banale, même si, dans les hôpitaux, il
nous est souvent dernandé si nous venons « faire notre petit tour " !

Cela suppose, pour dureç de revenir sans cesse à la Source de la Parole
de Dieu et de le faire, de préférence, en équipe. Se retrouver, prier, re ire
les rencontres, se nourrir de l'un ou i'autre texte, tout cela donne sens
à la mission et permet de durer et de mesurer tout ce que le Seigneur
fait en nous à travers ces visites.

/ol
Qui e nverrai je ?

dernière année ?

et pourquoi ?

Quets sont les appels qui mbnt été adressés cette
Quels sont ceux auxquels j'ai répondu positivement,

Lofficiant se signe en disant, par
exemple
o Que le Seigneur nous bénisse et
nous garde dans sa paix, au nom du
Père...

Et 'assemblée répond
« Amen "

I pourrait d ire aussi
n Que le Seigneur nous bénisse et
nous garde, qu'il veille sur nous et
nous accompagne, il est avec nous
chaquejour,

.t.l D vaNa] l !)t ta sal.tTE 202,i

et en se signant
. il est Père, Fils et Saint Esprit,...

Et lbn peut conciure en disant ensuite

" Allons dans la Paix du Christ ,,

l'assemblée répond
. Nous rendons grâce à Dieu "

Ce n'est plus le moment de
chanter... on peut mettre de
lo musique pour terminer
poisiblement.

Quels sont les ap pels auxquels jâi répondu parce que * je su is croyant »...

M'arrlve-t-il de me dire . cela suffit, j'ai assez donné I , (on a le droit l)

EN ÉOUIPE DE I

Vivre la mission, c'est répondre à un ap pel. Le dimanche de la santé peut
être un moment particulier pour choisir à nouveau cet engagement,
pour y mettre des mots, le relire et en rendre grâce.
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